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Amis Leeteurs,

La deux i0n1C' année de gestion toulousaine se
terlnine. Le nurnéro de déeernbre atteindra sa
92e page ~ c'est un progrè~ sur l'an dernier, tHais
ce ne doit Ôtre qu'une étape. Il faut :dépasser
le's 100 pages dès 1951. Il n'y a pas un opti­
Inisnle incons:·déré de le croire. Cela tient à
vous, lecleurs. 1Jne solution, facile en appa­
rence, ;t'onsiste à augnlenter le prix de l'abon­
nernent, luais il ne faut adopter cette solution
qu'en {lernièr:eextrén1ité et le plus tard pos­
sible. I/ahonnerllent reste donc inchangé pour
eette année. [..,es botanistes ne sont rnalheureu­
SClnent pas tous des favori.s de la Fortune et
nous savons que, pour certains, la SOnU112 de­
luandée constitue pour ·eux un sacrifice; aussi
nous rnaintenons les abonnement~ de soutien
qui, nous l'espérons, atteindront un total aussi
élevé que l'an dernier. Faites-nous parvenir le
pl us tôt possible vot1l'e cotisation Ide façon que
le Monde des Plantes paraisse dès janvi·er sur
huit pages et que les nurnéros de \eiz,e pages
(rnensuels) soient plus nombreux.

Le chiffre de 300 abonnés a été dépassé rnal­
gré des abandons regrettables; espérons qu'ils
sont ternporaires. Ce résultat a été obtenu grâce
à de nornbreux nouveaux.

Mais ce nornhre n'est pas. encore suffisant
pour assurer la stabilité Idu journal. Faites un
effort de propagande. ,Cc :llulnéro est envoyé à
de nonlbreux non abonnés, qu'ils considèrent
que leur adhésion augrnente nos possibili·tés.

Nous envoyons des spécirnens à tous ceux
Qui nous le delnandent et aux a'dresses que l'OlJ
veut bien nous faire parvenir.

N'oubliez pas que' vous aidez not,re publica­
tion en envoyant des articles s'i.ntégrant dans
l'esprit de notre !r'evue. Nous avons bèsoin de
petites notes; elles trotLvent toujours leur plaee.
Par con tire, si vos arti'cles vous paraissent trop
volumineux, consultez-nous avant de les rentrer
dans vos tiToirs. Ainsi nous ,croyons que ce- se­
rait le rôle du Monde des Plantes d'aider à la
publicati.on die flores ou catalogues, sous forme
i,e suppléments. Pour cela, il faut une aide

financière qui pou.rrait (-tre relnboursèc' plus
tarc} sur les bénéfices de la vente de l'ouvrage
tiré à par 1.

BIBJ~IOGRAPHII~

On nous reprochera de ne pas don ner ass·~z

de bibliographie. C'est Ù vous de la faire. Que
chacun veuille bien nous envover le résulné
des articles qui lui ont paru i·nté'ressant.

ABONNEMEN1~S

Les abonnernents partent toujours du 1el' jan­
vier de l'année en cours,afillde sirnplifier la
tâche de notre \ieerétariat bénévo.le.

lJtilisez ulliquell1Cnt pour vos verselnents
notre compte de chèques postaux:

LEREonE, l\lond:e des Plantes, TOllL01J8E.
N° 1380-78

Evitez de passer:
par les libraires, à qui nous ne pouvons COl1­

sentir la remise qu'i.ls sollicitent régulière­
111ent;

par les banques, qui prélèvent sur les chèque,
bancaires 11l1:e lourde cOIIllnission,colllpli­
quée de formalités, qui nous font perdre un
temps précieux.

Evitez de eOlnpliquerIes forrnalités pour
payer l'abonnelnent: factures, réelarnations, etc.,
qui grèvent notre budget.

Rappelons aussi que l,es nUlnéros antéri·eurs
au n° 254 doivent être delnandés à :

P. FOURNIER, Poinson-les-G-rancey (Haute-
Marne). .

AVIS .AUX AUTEURS

1 Nos colonnes sont ,ouvertes à tous. Nous pou-
vons fournir des tirés à part à un prix très Ino­
dique, prix de l'irnpression, soit 2 francs par
page, augnlenté des fTais de port; ou des
extraits réÜnposés, évidemment plus coûteux:
au lnoins 300 francs de supplément.

I~ous pri·ons instamment les auteurs qui le
peuvent, de nous fournir des articles dactylo­
graphiés, avec de larges interlignes, en ne souli­
gnant cf'u}1. seul trait q:ue ce qui doit êtr'e inl­
primé en italique, ·en dehors des noms latins'.

Pour que le Mond·e desPlant,es continue,
Réabonnez-vous dès aujourd'hui.

Trouvez de nouveaux adeptes.

Envoyez Ide nombreux arti.cles.
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Muscinées de la Forêt d'Argonne
par R. GAUME (Muséum, Paris).

Plusieurs bryologucs, et ,de,,; rneilleurs, ont vi­
si·té la forêt d'A.rgonne, plus particulièrernent sa
partie rn(\ridionale, c'est-à-dire les environs de
Sainte-~lenehould, les Islettes, Clerrnont et
Beaulieu. L'A.bbé BOULAY a fait quelques COUl'­

.ses dans cette forêt, de lnêrne que CARDOT, dont
les récoltes figurent dans son herbier bryolo­
gique de la Meuse ;con~ervé au ]\luséum de Pa­
ris, avec quelques autres dues à 'Ch. PANAD.
{iabriel DISMIER, qui a heaucoup circulé dans
l'J~st de 1a France, est venu, 1ni aussi, en .AT­
gOIllle. Quelques botanistes de la ~larne:

})ELACIL\PELLE, DEVAUVEHSIN, GENEAU DE LA­
MARLIÈRE, l\L\UHY, ont égalenlent fai·t ides dé­
couvertes hryologiques dans ce grand rnassif de
40 kilolnl}tres de long. GENEAU DE LAMARLIÈRE,
principalernent, a accumn]é de nombreux do­
cuments ~:ur la forêt ct'Argonne en vue d'une
ulonographie que la mort ne lui a pas pernlis
de puhlier (1). Récemrnent (1935), M. GARDET a
fa i t par~1Ître dans le Bull. Soc. Bot. ]t'r., une in­
tére~sante note à 1a fois phan~r'Ogamique et
hryologique sureette forêt. J'ai effectué moi­
Inêlnc ql1elc~ucs excursions dans le massi·f de
]'Argonne pour en étudier la végétation.

La forêt d'A,rgonne repose à peu près exclu­
sivelnent sur un sol si.1iceux, ]a gaize; sa végé­
tation lnu,cinale est donc calcifuge. Le H10,dc

de traitcrnent de cette forêt est, dans sa plus
grande étendue, Le taillis sous futaie, qui donne
la prédolninance au Chêne sur le Hêtre; il est
heaucoup nIoi'Ils favorable qUe la futaie au dé­
veloppelnent d'une riche couverture nluseinale
sur 1es troncs. I~a végétation hryologique corti­
cicole n'a pas ici la richesse qu'eUe atteint dans
les forêts des ha.:ses lnontagnes; les Vlota (V.
ulophyllo, U. l~rllchii, U. crispuIa) sont fré­
quents ainsi que Neckera pUll1ila, hypnacée sur­
tout caractéristique du Domaine atlantique, au­
quel l'Argonne n'appartient cependant plus.
A.vcc Ce Jv"eckera on trouve sur les arbres
N eckeracolnplallala et, plus rarernent, N eckera
crispa. COIrnne ~lutres espèces arboricoles inté­
ressantes on peut citer: Antitrichia curiip'en­
dulo" ()ri1zotl'iclulll1 speciOSUll7, Pylaisia polyan­
lho, M etzgeria tlIrcaia var. lIlvula. Par contre,
Zyg'Odon viridissi1l1l1S paraît rare, et je n'ai l'en­
can tré nuLle part !sotheciu1l7 n7yosuroidies, si
exubér~lnt sur les écorces de nos régions de
l'()uest. Plusi eurs espèces corticiicol es de hasses
lllontagnes, qui atteignent les plaines de la ,ré­
gion parisienne, sont à rechercher en .Argonne :
/Jicranulll viride, tllota !~udu)igii, PIatygyrillm
repens, Pterigynandrum {il ilorll7e. Rappelons
en passant que c'est sur des Peupliel's,entre la
Grange-aux-Bois et les Vignettes, que CARDOT a
trouvé, en 1883, le raris,,:irne Orihotrichurn gyrn­
nostomurn (== Stroelnià gYlll'llOsiolna).

(1) 1\1. A. GUILLAUME, qui pos5ède des documents
inédits de ce botaniste, ,a hien voulu m'en commu­
niquer; je le prie de bien vouloir' trouver ici l'ex­
pression de toute ma reconnaissance pour le service
fJu'il a cu l'amabilité de me rendre.

Les IVIuscinées du sous-hois sont surtout re­
présentées par' de grandes hypnacées banales:
T huidium lalnarlscinuln, l~leurozizlm Schr1eberi,
liurhYllchiunz striatum, I--Joeskeobryuln breviros­
ire, associés à Dicranull1 scoparillll7, !jBUCO­
bl'Yll1l1 glalleuln, Polytriclluln aif,el1uaium. Quel­
ques espèces moins fréquentes s'y rencontrent
aussi : ]Jicranuln undlilalu111 el Inajus, R l1ytidia­
dei pl111S loreus.

Les talus siliceux des chenli·ns forestiers,
bien que se délitant facilernent en raison de la
nature fr.iable de la gaize, ont une population
lnu.scinale assez riche; ils sont colonisés par
une association typique à Mniunz hornllln et Di­
plzysciull1 s'essile. ()n ohse.rve avec les. deux es­
pèces précédentes: Blepharostollla trlcllophyl­
lUI11, non· encore signalé, Bazzallia tri/obata,
Scapania curla, I ..iepidozia reptans, Trito111aria
exsectitornlls, Dipl.op17ylluln albicalls, Georgia
pellucida, Isopterygillllz ,dlegans, l~ogollatll1l1 ur­
nigerU1l7, sllbr'Olllnlfull1 et aloides, etc.

La flore bryologique hygrophile ~:ernble assez
pauvre dans son ensemble, correspondant à un
pH. voisin de la neutralité. I)ans les ruisselets,
dont beaucoup sont plus ou moins à sec en été,
Brachytlzeciu1l1 rivulare est Comrnun, aCCOlnpa­
gné souvent :de Clziloscyphus rivularis. Il existe
cependant çà et là :des petites sources et suin­
teInent;; sur] a gaize oÙ l'on trouve des Musci­
nées netteJnent calcifuges telles que Hookeria
lucens et Scapanià lludulala ainsi qu'une autre
espèce, in différente au point de vue édaphique,
Trichocolea tOIl7eniella. l.es Sphaignes sernblent
trl~S rares en forêt d'Argonne; M. GARDEl' y a
cependant trouvé Sphagnllm CUll1bifoliull1 sur
un point d'eau du Gault au nord-ouf.:st de l'épe­
ron de Rarécourt. PANAU a récolté en ..Argonne
S phagllull7 acutifolillm. Enfin une mousse sub­
atlantique, très rare en France, F'issidens rivu­
loris, a été Idécouverte par CARDOT au bord
d'une source à la Gorge le Diable.

I~es rochers manquent en forêt d'Argonne, ce
qui dirninue beaucoup la richesse hryologique
de celle-ci, la privant de nOlnbreuses espèces
saxicoles.

Les forêts du Perthoi·s (Trois-Fontaines,
l)er, ete.), qui s'étendent égal cnlent sur le Gault
et la gaize, ont une flore hryoJogiquc sernblable
à celle de l'A,rgonne, d'après le'" travaux de
G. DISMIER etP. FOURNIER sur la Haute-Marne.

En résurné, la végétation rnuscinale de ]a fo­
rêt d'Argonne, telle qu'elle est connue actuelle­
ment, paraît patlvre,si on la Icompare à celle
de l'Ardenne schisteuse voisine; il faut cepen­
dant reconnaître que cette énorme masse boisée
n'a pas encore été méthodiquement r:xplorée et
que, pour 'cette raison, les renseignernents bryo­
logiques la concernant sont encore très incorn­
pIets; des découvertes intéressantes y restent
certai.nernent à faire. I~a flore bryologique senl~

hle toutefois y avoir un caractère submonta­
gnard bien moins nlarqué que la flO're phanéro­
gamique.
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Les c·haumes à Génévriers des côteaux calcaires

d'Asnières-sur-Nouère (Charente)
par A. DUCHAIGNE (Poitiers).

A partir d'AngoulêIne il existe une série de
hauteurs arides et calcaires s'étendant vers
Saint-Gen is, l\tlontigné, Beauvais, ju:-:qu'à Saint­
Jean-d'Angély, et dont les somnlets les plus éle­
vés varient de 130 à 160 nI. Il s'agit d'une sorte
de falaise sUrpl0111bant les Inarnes ki·rnrnérid­
giennes qll~ descendent vers la vallée de la Cha­
rente. Cet abrupt, longé jusqu'à Saint-Genis par
la route nationale n° 139 d'Angoulêrn·e à La Ro­
chelle, ,constitue ]a bordure Nor,d-Est des: ter­
rains portlandiens des Charentes. Dans cette
région, le Portlandien - fin du Jurassique --­
est une forlnation géologique complexe dont les
faciès varif~s ont beaucoup influé sur les carac­
tères géographi·ques connne l'a montré GLAN­
GEAUD (1). En particulier, lorsqu'on traverse
cette région du Nord-Est vers le Sud-Ouest, on
voit succéder aux terrains calcaires portlan­
(liens, accidentés, arides ct pierreux, une plaine
argileuse portlan dien n'e couverte de riches vi­
gnobles qui furent les seuls à résister à l'i·nva­
sion :du phylloxéra; cette plaine Iconstitue les
Pays-Bas ('harentai~; son altitude ne dépas~e

généraIelnen t pas 30 rn.; eIle est l ÏIn itée vers Co­
gnac' Burie et BrizalnLollrg par une falaise cré­
tacée.

Toute ~a région calcaire, portlandien ne, était
égalenlent couverte de vignobles avant la cri·se
phylloxérique, COInIne l'atteste la carte d'Etat­
lVIajor (type 1889) ; ils ont été détruits' mais leur
reconstitution y a été activement entreprise
depuis une vingtaine d'années et les plantations
s'y intensifient actuellement. Beaucoup de co­
teaux de cette oontré~ sèche et pierreus·e sont
cependant encore occupés par des friches et
des landes à Genév:ri.ers, les « chaumes» cha­
rentaises. J'ai conservé le terme charentais de
chaume, car idans l.adénomination des forma­
tions végétales je me range à l'avis de M. le
Pro GAUSSEN, les noms locaux sont les plus ex­
pressifs (2).

Ces chaumes sont particulièrement typiques,
à proximité de la falaise portlandienne, dans
laconlInune d'Asnières-sur-Nouère, petite 10ca­
li·té rurale à 12 kilomètres environ, au Nord­
Ouest d'Angoulême; elles n'avaient pas encore
été étudiées et c'est pourquoi je nle suis pro­
posé de les décrire. 'C,ette formation végétale
comporte trois strates ou symmorphies : liché­
nique, herbacée et arbustive.

A.. LA STRATE LICI-IÉNIQUE.

Cladonia tarcala SCHRAD.
Cladonia ,endiviœfolia MUDD.

Parfois le sol des coteaux est presqûe tota­
lement ·dénudé et le tapi.s, végétal se réduit alors
à la 'strate liichénique.

1If

(1 )GLANGEAUD (Ph.). Le Portlandien du Bassin
àe l'Aquitaine (Bull. des Services de la carte géol.
cle France, n G 62, 1. X, 1898).

(2) GAUSSEN (H.). Géographie des plantes (Collec­
tion 'Armand 'Colin, Paris, 1933, p. 105).

Cladonia {urcata, avee ses pociétions, hlanehâ­
ties, flneruent ramifiées, l'ornle un véritabJe ta­
pis, ,dense et épais, cachant cornp.lètement le sol
sur des étendues plus ou rnoins grandes pen­
dant l'hiver. Il domine nettelnent dans cette
strate. On le trouve presque partout et on pour­
rait aussi bien dire ici chaUlnes à Cladon :{l que
chaurnes à (;enévrier~,;.

Cladollia endiviœfolia, avec son thalle en la­
nières plates et étroites, vert-glauque en dessus"
jaunâtres ou hlanehâtresen ,dessous, constitue
au contraire des popu1ations lâches, laissant
apercevoi·r un so; dénudé. 'Très abondant il est
cependan t rnoins répandu que le prelnier li­
chen et on le trouve surtout dans les chaunles
évoluant vers le taillis de .chênes. En général,
ces deux lichens forInent des populations dis­
ti nctes hien que côte à côte~

.l'ai observé également le Cladollia pyxidata
avec ses scyphes caractéristiques, nIais dans
une seule chauIne, à tendance sablonneuse ,d'ail­
leurs, entre ia « Cornbed'.A.rgens» li-eu-dit
du plan cadastral et le bois de Chaussehrit,
vers le point 234-806 (coordonnées heetoInétri­
quesrelativcs au carroyage kilonlétrique de la
c~rte d'Etat-Major au 1/S0.000e, feuille d'Angou­
lerne, Il 0 1(2) un peu au Nord-Est du pylône
n° 7 de la ligne électrique à haute tension rè­
cenllnent installée dans le'sCharentes.

B. LA STRATE HERB;\Clh~.

La lnajeure partie des plantes ide cette strate
au point .de VUe fréquence, appartiennent à qua­
tre fanulles seulement: Graminées, Labi.ées ..
Cornposées et Globulariées. C'est avant tou(
une p.elouse de Graminées vivaces 'et xérophile~
eon.~tltuant la « palène »d.es Charentais; on y
observe : ~

Brachyp,0diunl pinnatum P. B., BI'()lnUS l'reclus·
HUDs., Brzza media L., Festuca ovina L., etc ...

. Associé~ à la palène, croît toute une végéta­
hO!l. calclco!e et xérophile caractéristique;
VOICI les especes domi.nantes :

Eryngiu~ campestre L., Euphorbia Gerardianœ
JACQ., THelzc~rys,!-m Stoechas 1:., Artemisia campho­
rat.a "ILL., Scab.zosa ~olumbarza L., Asperul'a cynan­
chzca L., Teucrzum ,Chulnaedrys L., Teucrium mon­
tanUln L., Thymus Serpyllum L., Origanum vul­
gare L.,Globularia lJulgaris L., Odontites lutea'
REICH.

~~./~lne de ces espèces, Artelnisia camplIorata
merI.te une mention spéciale parce qu'elle esf
domInante dans la moitié Sud-Est seulement de
la COInmune d'Asnières. Sa répartition locale se
t~ol1ve as~~ez bien limitée par le chemin qui. re­
lIe .les vIllages. de Goutier, de Puyrenaud, la
maIson d~ PetIt Gros-Bois, puis le village OIU
Puy-du-Malne sur la fa!:aise portlandienne. Mais
dans Ic.ette moiti·é Sud-Est son abondance est
extrême et en particulier dans de vastes chau-
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nles autour des points 224-812 (Bel-Air), 225­
807 (Plan tier de (iros-Bois), 226-8'Ü'3 (Combe
d'A.rgens); on la rencontre ensuite comn1uné­
lnen t jusqu'à Angoulême. Dans les lieux dits
précédents cette plante forme des multitudes
de touffes sous-ligneuses de 30 à 60 Cln. de haut,
tl"ès' arornatiques ct si caractéristi.ques qu'on
pourrait p:!rler ici de chaumes à Artemisia
cal1zphol'ata. ,

Cornll1e espèces accessoires j'ai noté:

AyrillHJnia Eupatoria L., Potentilla Vernl1 L., Lo­
tus corniculatus .L., Sedull1 acre L., Sedunl refle­
a:llln L .. Erodiulll ciclltariunl L'HÉRIT., 11ypericllTrZ
perforatum L., Ilelianthernunl puluerulentum De.,
Helianthernlun vulgare (iAERTN., Dallcus Carota L.,
p"'oenicuillm officinale ALL., Achillea Millefoliunl L.,
Centaurea .Tacca L.,Cichorilllll Intybas L., Salvia
pratensis L., Salvia verbenaca L., Stachys recta L.,
J)iaitalis Ill/l'a L., Chlora perfoliata L., Erythraea
centauriUln PERS., Orchis Morio 1.... , etc ...

C. LA STRATE ARBUSTIVE.
Les Genéyriers Juniperus COmll1UIllS L. -

et les Chênes - Qllerclls pllbescens WILLD. en
particulier - Iconstituent la majeure partie de
ceite :dratc, au poi.n t de vue fréquence. Ils for­
Inent des touffes plus ou moins clairsemées se­
lon l es en droits; la chaume tend nettement à
évoluer vers le taillis; d'ailleurs, dans son en­
sernhle, ]a COnnl1Ulle d'Asnières me paraît plus
hoisée qu'elle ne l'était ïl y a 60 ans, lors de
l'établissernent ide la carte d'Etat-Major (type
1889) . Je n'ai pas eu l'occasion d'observer le
QUel'CllS llex L. sur le territoire de la comnlune,
'n1ais sa présence nl'y sernble probable car je
l'ai rcrnarqué rnai·ntes fois dans les environs.

Le j JrUlll1S l'tlahaleb L., que les Charentais ap­
pellent « l\foussi », abonde également ici. Il

Nouvelle station de
Carex Çrioleti RŒM.

Par P. LE BnuN (A.ix-en-Provence).

Cette espl"ce, découverte en 1901 par VIALON'
dans le ravin du Roguet, prl~s de Cololnars, a
fait l'objet de plusieurs cornnlunieations à la
Société' botnni·que Ide France (J. GAY, Bllll. Soc.
bot. [;'rollCC, 1857, p. 165; BURNAT, ibid., p. 28fi;
:\IALINVAUD et HltRIR,\UD, ibid., p. 334).

Elle existait encore, en 1926, en très petite
quantité, dans cette localité, oÙ nOU::,i avons eu
l'occasion de l'observer, en cOlnpagnie de l:>ieris
creiica (ce dernier soun1Ïs, dans les parti.es
accessibles de sa station, à un véritable pillage
de la part des horticulteurs ,niçois, qui n'hêsi­
ten t pas, le eas échéant, à I~ 'e l'en elre sur] les
lieux, rnunis d'une éehelle). - I)epuis cette
époque, il nous a été confirrné que le Carex
Grioleti: avait disparu, du rnoins dans les par­
ties visibles et accessibles du ravin.

()r, au cours ,d'une herborisation --- lnalheu­
reusenlcnt lirès rapide - effectuée le 11 Jnai
1947 dans le vallon de~1 Chf:ltaigniers, à quelques
l{ilomètres au N. de ~fenton, quelle ne fut pas
notre surprise en retrouvant ce Carex dans une
ehâ~aigneraie mêlée d'()strya, sur sol argileux
hUIni·de, au dessus de la 'rive droite du ruisseau
de Pescaïre, environ à 180 In. d'altitude?

peut exist.er isolénlent mais on le trouve plus
souvent dans les buissons associé alors aux eS­
pèces suivantes:

Prunus spinosa 1.., Acer Monspessulanzlln, Acer
clllnpestre L., ,Cornus sanguinea L., Viburnuln Lan­
tana L.,Corylus Avellana L., etc...

EN CONCLUSION, les chaUlnes des coteaux cal­
caires et arides d'Asnières eonstituent dans la
région septentrionale du secteur aqui.tanien
l'une des forlnes de transition qui conduisent
aux garrigues méditerranéennes. Il s'agit de
landes-garrigues où prédominent les éléments
calcicoles et xérophiles.

On y observe une crnpreinte lnéditerranéenne
très nette et de multiples survivances xérother­
rni·gues; les espèces sub-méditerranéennes abon­
dent dans ees chaunles : Ell]Jhorbia Gerardiana
JACQ., Acer Monspessulanl1m L., l/'elichrysl1m
Stoechas L. (3), 1"'eucril1I11 111ontanl1m L., Teu­
criulll Chanlaedrys 1..1., Querclls pubesccns
'VILLD.,etc., il est vrai que cette contrée de la
Charente e:~t parti.culièrement favorable à leur
lnaintien.

On y relève aussi d'importants vestiges de la
rnigration aralo-easpienne : Prunus Mahaleb L.,
il rt;elnisia canlphorata VILL., Globularia vulga­
ris L. Ces espèces, loin de constituer de rares
exemplaires, sont, ici, abondanlment répan­
dues; elles peuvent même, parfois, être fran­
chement dominantes et c'est ainsi que Je tapis
végétal Ide certaines pentes arides et dénudées
se réduit à des Globulaires et à de maigres po­
pulations r,chéniques entre les touffes de Gené­
vriers.

(3) BRAUN-BLANQUET (J.). L'origine et }e dévelop­
pement des flores dans le l\Iassif Central de France
(Pari s, 192:~, p. 50).

La plante, R. R., croissait là en eOll1pagnie de
Sanicllla europœo, J)rinlula ocoulis, I~llphorbia

all1Y!Jdaloid:es et E. dulcis, Carex u!ollca et C.
basilaris, à l'exposition Est. ----- Son indi·génat
ne sClnblc faire aucun doute dans cette nouvell t'

localité, qui relie ainsi la plus proehe 10,calité
Ugl1rienne, Ceriana pirès de San-Rerno, à celle
du Roguet.

Vicia 13arbaz.ifée TEN. et Guss.
en France continentale

par ]e 1) l' J. Pou CEL (:\;1arsci11 e) .

Cette Papilionaeée, reconnaissable facïlelnent
à sa fleur dont l'étendard crèlne surplornbc des
ailes d'un hleu violet accentué, avait été décou­
verte dans :Jcs Maures en 1874 par HENRY et
rrHÛLIN. ElIe fut retrouvée à La Sauvette (Var)
en 1937 par L. MERCURIN (Ann. Soc. [lis!. Nat.
de Toulon, n° 21, 1937). Sur les i.nldications de
L. MERCURIN et du Dr G. CHEYLAN, de Pierre­
feu, j'ai pu la dénicher à Inon tour le 28 mai
1950, peu abondante, mais bien venue, dans une
ch%taigneraie de la face Nord des Maures, entre
le col de~, Fourches et celui du Cros du Mouton.
La plante, indiquée dans la plupart des flores
françaises comme spéciale à l'a Corse, mérite
dlÛne de, figurer dans notre flore continentale.
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La "FLORA JUVENALlS" en 1950 (1)

par J. RIOUX et P. QUÉZEL.

73

l)eu de localités' sont aussi classiques que le
I~ort Juvenal pour Ja richesse de leur flore ad­
ventice : Les laines étrangères i.lnportées par le
Canal du Lez jusqu'au port fluvial de Montpel­
lier on t en effet apporté avec elles de nombreu­
ses graines qui ont pu transformer les champs
situés aux environs du port. en un véritable jar­
di n botanique.

***
I~e canal du Lez, s'étendant depuis la mer

(Palavas) jusqu'aux portes de Montpellier, a été
anlénagé vers 1686.

Sa destinée prenlière était de pernlettre aux
[aines étrangères d'être trai·tées ,dans les usines
de la ville, lnais ce n'est qu'en 1700 que fonc­
tionna effectivement cette voie d'eau.

En effet, un traité pas~é 'le 6 janvier 1700,
entre l\l lme DE GRAVES, concessionnaire du canal,
et le ,corps des marchands de laine, rendit oJfi­
ciel I,e id,épÔt des matières premières ,destinées
à être triées ct lavées.

..."-i.nsi, les laines stockées tout d'ahord aux
environs du canal étaient ensuite traitées par
l'eau bouillante et ,certains produits chimiques
(vapeur su'lfureuse).

!)c cette manière est née une riche flore 'aldr­
ventice qui ne fut découverte et recensée que
vers le début du XIXe siècle. En effet, MAGNOL,
SAUVAGE et GOUAN, ne font lnention d'aucune
espèce introduite au Port Juvenal. DE CANDOLLE,
le prerni·er, en 1815, signale dans le supplément
de la troi sième édition de la Flore française,
18 espÈ'ces étrangères. Par la suite, MILLOIS,
SALZMANN, DELILE, DUNAL, GODRON, augmentent
eonsidérahletncnt le nombre des espèces exo­
tiques découvertes au Port Juvenal. TOUCHY,
eonseryntC'l1r ,des herbiers du Jardin Ides plan­
tes de Jlontpel'lier, constitua entre 1824 et 1864
un herbier spècial dit « du ,Port Juvenal »,
rnatériel précieux, malheureusement démembré
de nos jours.

:En 1854, (iODRON consacre à cette localité
un ouvrage spécial : la J?l 0 l'llla juV'ellalis
ou « énurnération des plantes étrangères qui
croi'\sent naturellement au Port Juvenal près'
de Montpellier ». Il énumérait 886 espèces dont
57 étaient nouvclle~ pour la sc.ience et de pa­
trie in conn ue.

GOSS()~, en 1859, publiait un supplément à
la F'lorula jllvenalis et allongeait Ua liste de 72

. espèc.es.
IJ n de uxi·èrne supplément, publié par le même

auteur, signalait encore 48 espèces nouveIle­
rnent observées.

DUVAL-JouvE ct .A.NDRÉ firent encore quelques
trouvailles, rnais, vers 1880, le comlllerce des
:laines ayant ce'.-sé, aucune espèce n'a été intr'O­
duite depuis et la plupart des plantes étran­
gères qui s'y trouvaient ont disparu. Ainsi, en
1859, à l'apogée de la célèbre station, on avait
dénomhré 458 espèces.

~1) COlnnnlnication présentée au Congrès de l'A.
F. }-\. S., Toulouse, sept. 1950.

Quelle est la provenanc.e de ces adventices?
Voici, d'après THELLUNG, la réparti·tion des

458 espèces, d'après leur patrie d'origine :
E~r?pe (s~u.f régiop méditerranéenne)....... 2Q
Reg~o? medIterraneenne. . . 356
Am,erIque. . . 20
Afrique 'centrale. . . 1
Australie. . . 1
~sp~ce~ cosmop?li ~es. . . 1
Especes de patrIe Inconnue... . . . . . . . . . . . . . . . 51

TOTAL............... ... 458

Il faut toutef.ois remarquer que ces espèces
sont apparues successivenlent. Beaucoup d'en­
tre elles n'ont été vues qu'une fois et la plu­
part étaient stériles.

***
Entre 1905 et 1910, DAVEAU, SOUDAN ct

T:HELLUNG n'ont pu recuei'llir que 10 espèces
sur les 458 dénombrées, à savoir:
Chenopodizl1n ambrosioi- Verbascum mucronatum.

des. Onopordon tauricllm .
RoubieLJa lTIultifida. ArtelTIisia annua.
Anchusa hybrida. Centallrea diffusa.
Marrubium creticum. ]Jhalaris augustata.
Verbascum thapsiforme.

La liste précédente s'est progressivement ré­
duite, au point que le botani·ste contelnporain,
herborisant au Port Juvenal, ne peut recueillir
avec certitude que :
CheponodiZllll ambrosioi- Artemisia annua.

des. Onopordon tazlricum.
i1.oubieva lTIultifida. Physalis fllsco-maculata.
Jussiœa grandiflora.

Six espèces ont donc disparu depuis le début
du siècle. Néanmoins, à côté de ees espèces
définitivement naturalisées, existent un nombre
important de plantes à éclipse ou Ephémèro­
phytes de THELLUNG, si.gnalées au Port Juvenal
et dont certains botanistes relatent périodique­
ment la découverte.

Ce sont en particulier :
llypericum crispum (BRAUN-BLANQUET: Saint-Gély­

du-Fesc).
wledicago ciliaris (Auct. : l\;Iauguio).
Solanum sisYlnbriifolium (Auct.: l\Iontpellier La

ColombiÔre). '
Senebiera pinnatifida, Malcollnia maritiIna Cota

tinctoria, Convolvulus tricolor, Centaure~ pul­
lata, Datura ferox. et metel, Asphodelus {istu­
!osus.

Parmi ces dernières espèces, certaines crois­
sent à T'heure actuelle Idans presqu~ toute la
région méditerranéenne française. Il est ainsi
di!fficile d'alffirmer s'i;l s'agit d'une extension à
partir du Port Juvenal ou, lee· qui est plus pro- ~

bable, de réintroduction :successive par les au­
tres ports de notre côte méridionale.

Ainsi la station du Port Juvenal n'est plus
qu'un souvenir; les anciens prés à laines ont
été mis en culture après avoir été défoncés et
ni·velés. l ..es plantes qui ont survécu n'ont pu
:Je faire qu'en s'échappant de leur localité pri­
mitive.

Un des traits les plus, particuliers de cette
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végétation naturalisée est certainement la for­
mation de colonies extrêmement denses dans
lesquelles cohabitent souvent plusieurs de ces
espèces. Ce caractère ne traduit en réalité
qu'un moyen de lutte ,collecti-ve contre :Ia végé­
tation autochtone. C'est ainsi que s'est consti­
tuée sur les rives du Lez une association rudé­
ra'le où se rencontrent côte à côte:
Artemisia annua. Chenopodiuln ulnbrosioi-
Roubieu<I rnulti{ida. des.

Physalis fusco-maculata.

Ollopordon iauricun1 est surtout fréqtlent
dans les terrains vagues, les dépotoirs de détri­
tus et de ruines; il cohabite là avec de nOlll­
hreuses espèces adventices: Phytolacca, Da­
tura, Celsia. C'est là également que nous avons
rencontré en 1946 et 1947 : Solanunl sisymbrii­
folium.

Ainsi, de l'ancienne et célèbre localité, il ne
'reste p'lus que six· espèces survivantes. Pour les
autres, on ne peut Idire s'il s'agit des vestiges
de l'ancienne station des champs à laines ou
bien d'adventices réi·ntroduites récelnment.

L'étude' de l'évolution de la f'[ora juve'Jlalis:
nlet néann10ins en exergue la différence impor-·
tante entre plante adventice d'une part' et
plante naturalisée d'autre part.

Les prernières, les plus nombreuses, sporadi­
que~, faisant partie du groupe Id.es Ephémèro-­
phytes, 'les autres, l'infime rninorité, plantes Y:Î­
goureuses et envahi.ssantes, devant être ,consi­
dérées cornrne naturalisées et cornme telles in­
tégrées dans les groupernen ts végétaux autoch­
tones.

(Travail du La!JoraloiJ'l! d'Histoire naturelle
de la Faculté de Mérie/'ine de J1(YJttpell'leJ').

j1donis dis/or/us TEN. dans PLINE. (1)

par1>. FOORNIER (Poinson-lcs-Gr8nrey, lIantc-l\Tarnp')

Je passe (1) à une autre plante qui fait l'obj~~t,

dans PLI~E, du paragraphe sui-vant (XX,!, 86) :
« Notre âge, dit-il, conserve l~ souvenir de la

découverte d'une plante par les ~larses, trouvée
en suite chez 1es A~quicules, que l'on nolnme consi­
ligo. Elle est bonne, comme je l'expliquerai, pour
les états de COnSOITlption, mênle désespérée. »

L'expl ication annoncée se trouve au L. XXVI,
§ :i8 :

« Le spécifique des maladies pulmonaires et en
particulier d!~ la phthisie, est la racine de l'herbe
consiligo, récemment découverte. C'est le remède
tout indiqué des affections pulmonaires des porcs
et de tous les bestiaux, même ,simplement passée
dans une fente de l'oreille. On doit la prendre ma­
cérée dans l'eau... On ne sait pas encore si les par­
ties aériennes ont quelque vertu... »

Aucune description ne perrnet de reconnaître
cette plante, que PLINE n'a sans doute jamais
vue. COLUJ.\;IELLE (VI, 5 et VII, 5) Se contente
égalelnent de dire qu'elle abonde chez les Mar­
ses. SPRENGEL et LITTRÉ parlent ici de Pulmo­
naire, ce qui ne cadre nullement avec les elll­
p10is signalés ci-dessus. D'anciens botanistes
ont voulu voir, dans: ce cOllsiligo, qui l'Ellé­
bore, qui le Vérat,re, qui l'Anémone, qui PAdo­
nis. MATTHIOLE est de ces derniers (Comment.
]Jiosc., IV, 149) et,en se hasant sur le procédé
thérapeutique du percement dè l'oreille, il pro­
pose, sous le nOIn de « Pseudo-elleborum »,
l'Adonis vernail." L.

D'abord la desori·ption du procédé:

« L'Ellebore noir », dit lVIATTHIOLE, « tue les
bœufs, les chevaux et les porcs ... Mais ses racines
combattent merveilleusement le venin des serpents
chez les quadrupèdes qui en sont mordus, lorsqu'on
les in trodui t fraîches dans les lèvres de la plaie en
soulevant le cuir de la chair et ainsi le venin est
rejeté à l'extérieur; bien plus, en cas d'épizootie, la
racine agit très e)fficacement ,soit engagée dans
l'oreille percée, soit insérée dans une incision de la
poitrine... »

Et après avoir longuetnent -réfuté diverses in-

(1) Cf. : Le Monde de's Plantes, nO 269, p. 42.

terprétations anciennes du consiligo de PLI~E.

MATTHIOLE ajoute :
« Nous ne savons rien des feuilles ni des f1eur~

de cette plante, lnais puisque ses racines insérées
dans une perforation de l'oreille guérissent les af­
fections puIrnonaires des bestiaux, et encore d'al1-
.tres maladies, à la façon de l'Ellébore, j'aprjeHe
Fausse Ellébore, ce consiligo dont je donne la
figure. »

Cette figure est celle de l'ildonis vernalis L. :

« La pla n te»• dit -il, « surabond e en B 0 h êIn c­
aux environs de Prague; là has, tous les médecins
et tous les apothicaires l'emploient à la place de
l'Ellébore noir, et ils obtiennent en particulier de
grands succès contre les maladies du bétail. »

Cependant 1'_4donis vernalis, rarissime en
Italie, n'y est sign alé que dans le Frioul et aH
Gran Sasso. Mai·s au pays des Marses et dans
celui des }E,quicules, c'est-à-dire aux ,envi.ron~

du Lac Fuein, ail Mont Vettore et dans tout
1'Apennin central, croît un Adonis très voisin
du vernalis, l'A. distorius TEN. à fleurs jaune.
ou blanches, à lanières foliaires un peu plus
larges, à bec carpellaire beaucoup plus allongé
et presque droit. Serait-ce forcer le rai-sonne­
ment que de voir dans cet Adonis dlslorlus te
consiligo de .PLINEet de COLUMELLE "' Aug. .Pyr•.
de CANDOLLE ne Je. pensait pas, lui qui a Oonne
le nom de ConszIlgo -au sous-genre des Aaolll."
vivaces.,

Méprise Botanique

Léandre 'TAILLAT, dans son ouvrage SUI' « IAl

Savoie », parle à propos ,de la prise de voile de­
Jeanne DE CHANGAL, à Annecy, le 6 juin 161ft..
Ides c:ffiuves venus du lac. et passant dans leli
acacias en fleuTis (La Savoie, édition illustrée,
t. II, p. 65). -

Le Robini·er faux-acacia n'a été introduitâ
Paris qu'en 1601..

J~e même auteur m,entionne, plus loin, « lIe
feuIllage pourpre d'un prunier de Pissardie ~
(Ibid., p. 76). Il s'agit du Prunus Pissardii CAR.

P. GUINIER (Paris).
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Sur le ]=esluca rubra L. subsp. violacea (GAUD.) HACK.
dans les Pyrénées

par R. DE I.iITARDIÈRE (Grenoble).

Le F'estuca rubl'a L. subsp. violace!a (GAUD.)
HACl{. constitue un groupe de races orophi­
les (1) disséminées depuis la Transcaucasie et
l'Arménie jusqu'à la Sierra Nevada. Dans les
Pyrénées, seul, à Jllotre connaissance, a été
observé, d'une façon certaine (2) , le var. iberica
"HACK. [Mon., pp. 136-37 (1882) ,subvar. typica
HACK. et sllbvar. subscabra HACK. '== F. iberica
(RACK.) RICHT., Pl. eur., l, p. 99 (1890), iac1.
var. subscabra (HACIC) RICHT. 1== F. violacea
var. Iberic(J (HACK.) ASCH. et GRAEBN., Syn., II,
p. 490 (1900) J. Il s'agi.t d'une race pyrénéo-ibé­
rique différa-nt du var. violaè'ea HACI{. (== //.
violacea G-A UD., S. s:tr.) surtout par les feuilles
d'innovations plus épaissies, sétacées, rnesurant
0, ()-'Û', 7 Hnll. de idiarnètre, raides, scabf!es, quel­
quefois seulcrnent vers le sommet (et non capil­
laires, mesurant 0,4-0,5 mm. de diamètre, très
111011:es, lis"es) ,et par l'ovaire glabre (et non his­
pi·dule au sommet).

Le var. ib'el'ica paraît très Tare dans lesl Py­
rénées. Il n'a été observé jusqu'ici qu'à Gavar··
nie (BORDÙRE, suh : ]'1'. tenuif.olia (3), ex HACK."
l.c., p. 137; AYLIES, 7-VIII-1947, in Hb. R.LIT.!:
au bord du sentier des Entortes à la Brê·che de
Roland, pelouses rocailleuses, 1.800 m. env.).
En Espagne il croît dans la Sierra de Moncayo,
à la linlite des provinces de ,Zaragoza et de So­
ria (VVILLK. eX HACI{., 1. c.), dansi l'a Sierra Ide
Guadarrarna, à Pefialara, 2.200 rn. (CUATRECASAS,
:31-VII-1934, in lIb. Jard. hot. Madrid D, enfin
dans la Sierra Nevada, où il est ass\ez fréquent
dans les rncailIes, les pelouses et au milieu du
Junipel"etl1rn nallae, entre 1.900 et 2.650 rn., sur
mic.aschistes et sur calcaire [HACK., 1. c.; PORTA
et RIGO, Il. Ill. l/isp., 1891, sub : « f'. rllbra L ..
subsp. llcuad'ensis HACI{. » (S. Nevada ad ft .
~Ionaehil, q)L schist., 1.900 m.), in Hb. Jard.
bot. Madrid!; FON'}' QUER, VII-1923, in Hb. Mus.
Barcelona 1 et Hh. R. I.iIT. !; R. IjT. !, VII-1925;
CEBALLOS et C. VICIOSO, VIII-1930, sub: « f'.
l'ubra L. VDr. nevadernsis HACK. », in Hb. Jarid.
bot. ~Iadrid !] (4).

Le ]'1'. « violacea » a été rnentionné par divers

(1) "al'. uiolacea (GAUD.) HACK., var. nigriëans
(SCHLEICH.) HACK., var.. iberica HACK., var. major
HACK. [ var. picta (KIT.) HACK.], var. euryphylla
ST-Y.

(2) Cependant dans l'herbier Ch. DUFFOUR (Fa­
culté des Seieüce5 de Toulouse) nous avons trouvé
une part d'un Festuca nommé « F. violacea GAUD. »
et qui appartient à la fornle typique de la sous­
espèce: var. violacea (GAUD.) HACK. subvar. Schlei­
cheri ST-Y. La plante provient de l'herbier
PERRIS; l'étiquette ne porte que l'indication extrê­
mernel1t vague: « Pyrénées ». C'est là le seul var.
violâcell de provenance « pyrénéenne » (??) qu'il
nous a été donné de voir dans le nombre considé­
rable de Fétuques des Pyrénées que nous avons pu
examiner.
. (3) Sous le nom de « F. tenuifolia », BORDÈRE a
distribué aU5si le F. ovina L. subsp. frigida HAcK.
'Var. glacialis (MIÉG.) HACK. - Cf. L. VERGUIN, « Re­
vis. Fest. herh. TIMBAL-LAGRAVE » in Bull. Soc. Hist.
nat. Toulouse, LVII, p. 123 (1928).

(4) Le ]'1'. rubra subsp. violacea var. iberica existe
peut-être dans d'autres régions d'Espagne. Nous no-

auteurs en plusieurs poin ts de la chaîne pyré­
néenne, tant ,en France<qu'en Espagne. Ces in­
dications sont très probablement pour la plu­
part dues à des confusions avec d'autres Festuca
à épillets' forterllent teintés, de violet, apparte­
nant au groupe du F. ovina L., notanlment au
subsp. frigidà HACK. var. glacialis (MIÉG.) HACI{.
subvar. Miegevillei ST-Y., ou à celui du f'.
l'ubra L., en particuli4e'r' au subsp. pyrenaica
(REUT.)_ HACK. (5). Cependant il Se pourrait que
certaines de ices plantes se rapporten t au F. ru­
bru subsp. violacea var. iberica. Nous ne sau­
rions trop recomlnander à nos confrères pyré­
néens de rechercher cette très intéressante F,é­
tuque - et, aussi, mais avec beaucoup moins de
chance de succès, ,croyons-nous, le var. violaceu
(GAUD.) HACI{. - principalement dans les loca­
lités où a été signalé le F'. « violacea ». Voici, à
Ce propos, diverses indicationsl que nous, avons
relevées dans la littérature.

LAPEYROUSE, Suppl. Rist. p,z.. Pyrénées, p. 14
(1818) : « ...J\ la M. de la Serre deI Bouc, à NIel­
les, 1816. Ma MARCHAND. » -- La plan te exi·stant
dans l'herbien de LAPEYROUSE, sous le norn de
« F. violacea ? GAUDIN» et provenant de cette
localité se rapporte au F'. ovina L. subsp. ell­
ovina HACIL var. Mal'chandii R. LIT. [in Bull.
Soc. Rist. nal. Toulouse, LXXIX, pp. 274-75,
fig. 1 (1944) J, variété qui appartient au groupe
des formes oscillant entre le SUhSip. eu-ovina
HACK. et le suhsp. indigesta (BOISS.) HACK.

GODRON 111. GRENIER et GODRON, FI. Fr., III,
p. 573 (1856) : « Mont Ide Béostdans les Pvré-
nées occi·dentales. » ~

TIMBAL in Bull. Soc. bot.' F'r., XV, Sess. extr.,
p. LXXXVIII (1868) : Rassies-Pyrénées: Pic du
Ger, où elle est conlmUne et « se présente avec
deS! feuille~ très courtes et glauques (6) et des
épillets d'un pourpre rouge superbe ». [lautes­
Pyrénée.s: Gavarnie, « les feuilles sont plus lon­
gues et frisées ». - P. LXXXI: Espagne: Pro­
vince de fluesca: Bains de Panticosa.

BLANCI-IET, Cal. pl. vasco S.-Ouest., p. 168

tE:rons que PAU [« Herb. por \'alldigna, Jâtiva y
Sierra l\rIariola » in An. Soc. esp. Hist. natJt, XXVII,
tir. à part, p. 42 (1899) ] a indiqué le « F. violacea
SCHLEICH. ) dans la Sierra l\lariola (province d'Ali­
cante), mais nOU5 n'avons_ pas vu d'échantillons de
cette provenance. - Signalons que MERINO a con­
fondu avec le F. « violacea » une forme du F. rubra
subsp. eU-l'ubra HAcK. faisant transition entre le
v·ar. caespitosa HACK. et le var. microphylla ST-Y.
[Plante provenant du ~fonte Hamilo (province
d'Orense) conservée dans l'herbier du .Jardin bota­
nique de l\rladrid ! J.

(5) Dans ce dernier cas, par exemple des échan­
tillons récoltés par TIMBAL autour du lac. de Spingo
et que nous avons vus dan5 l'Herbier PEYRE (l\'fu­
séum d'Histoire naturelle de Toulouse) .

Certaines forrnes appartenant au subsp. ell-rubra
ont également été envisagées comme F. violacea,
ainsi que nous l'indiquions plus haut.

(6) Il s'agit probablement de la plante mention­
née par DE BOUII...LÉ (1. c., p. LXIII) sous -le nom de
« F. rubra var. glauca TIMB. ». Nous ignorons à
quoi ,elle correspond exactement.
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(1891) : « I~nv. des :Eaux-Bonnes, Bagès, Ges­
qnes, Arudy. H. R. »

WILLl(Ol\1M, Sllppl. [Jrodr. Il, 1zisp., p. 26
(1893) : « In Pyrenaeis CataL (Hocabruna:, Coll
de Pruxcns, CoU d'Areas etco, in pascuis,
\'AYR.) ».

FL:\HAULT in Bull. Soc. bol. }1'r., LIV, Sess.
extr., p. CXXXIV (1907) : Pi·e du lVlidi de Bigorre,
au-dessous idu refuge de Pène-Blanque, prairies,
1.900-2.000 Hl.,

DE BAR~OLA, « FI. vase. deI Principado de
Andorra » in AIénr. Soc. ibél'. Ciene. nal.,
lVlérn. la, p. lG (1919) : Andorre: Bordas de S.
l\figue1.

1)0 pin B uU. Soc. bot. li' r., LXXI (<< 192:1 »),
Sess. cxtr., p. 78 (1927) : Ariège: Cours :~!l pé··
rieur du Garbet, c.irque du Garbétou, pâturage.

DAVY DE \rIHVILLE, in Reu. gén. Bol., XLI, p. n
(1929) : liolites-JJ!Jl'énées: Mont-Ajgu, en bor­
dure du glacier, sur les schistes intercalés de
calcai.re~ 1.4Ü() nI.

LtlsA et l\10NTSERRAT, ,,< J\portaciones para el
cono{\~'lniento de la Flora deI Valle de Ordesa »,
in Colleel. Ilot., l, fasc. II, p. 185 (1947) : E;spl1-

gne: ].Jl'ovince de Huesca: Cirque de Soaso
(haute valilée de Arazas), 1.800-1.900 Il1.

C. GUINET et TURMEL, « Observations sur la
végétation du Pic du lVIidi de Bigorre », in Bull.
Soc. bol. ]l'r., XCVI (<< 1949 »), pp. 141-155
(1950). I)ans Ce travail, oÙ sont étudiés les
« grandSI. groupelllents floristiques couvrant uni..
quelnent le sonllnet du Pic au-dessus de 2.HOO
ln. », les ~\utellrs n'indiquent que :deux },'estuca :
}? l~skia RArvL et 11~. violaeea GAUD. :Ce derniBr
sc trouverait tant dans la steppe à Feslllca
]i)skio, dans celle à ]Jotentilla nivalis et Pell'o­
coUis pyrenaicu qUe dans les arêtes rocheuses
eulnlinnles. Nous pensons que le f'. ,~ violaeea »
s:·gnalé appartient en rérl1ité au l~. Ouilla L.
snbsp. friflida 11\cK. var. glaeialis C\1[IÉG.) RACH:.
suhvar. il1iegevillei ST-Y., qui est fréquent ~lll

Pie du lVficU de Bigorre (7) et que les auteurs
ne Inentionnent pas.

(7) La plante a été dÏstrihuée par~r. B. DE RETZ

dans les exsiceata d~' la Société /},(lJlçai:.;t' d'{;chanqc
de plantes (",nn. 1~)4(), n° 1272) provenant précisé­
ID en t cl '.-' S « pen tes rai cl es SOlI S ] c somIn et cl li Pic de
Bigorre, alto 2.750 m. ».

Le bois de Lewarde près de Douai

A 7 Ion. S.-E. de Douai, sur une petite crête
siliceuse (argile et sable landéni·ens reposant
sur la craie); environ 30 ha. Pas Ide sources.
Ch(~ne pédonculé, Frêne, Bouleau, etc.; nonl­
hreux Châtaigniers. On y voit plusieurs plantes
rares dans la 'région.

Scilla bifolia, signalé dans BONNIER, revu par
GOSSELIN vers 1900, (',Slt toujours abondant.

Dans une partie basse et fraîche, Daphne Lau­
l'cola (non signalé dans le département) sur
150 ln. environ. Certaines feuilles pirésentent
deux encoches sYlnétrr.ques, parfois deux pai­
l'es: conséquence de la ver,nation? Fait déjà
observé en nov. 1939, bois de Faulx (M.-et-M.).
Avec le Daphne" SaIlicllla europUea abondant;
Talll LIS coulnl1111is et Il ex aquifolillUl rare,~'i.

Sentiers à proximité: [~appa nelllOl'OSa (vu aussi
au bois de Montigny; sans doute espèce mé­
connue) ..

Ranllllclllus allricoll1uS, peu représenté ici,
est répandu ldans le vallon du hois La Garenne,
à :~ krn. au S. Saxifraga granulala existe à une
place, sur Roucourt. Vu encore MaianllIenllI111
bifolillln, Circaea lllteliana, Prunus ])adus. .

Comlne Fougères, en pLus de la F. - AlgIe,
quelques Polystichunl spinlllosllnl, un pied de
P. dilaial1l111 caractéristique, et un d'Aspidium
aculealllll1 (allgular.e) , dont je ne connais pas
d'autre représentant dans la région.

A. BERTON (Douai.).

B][B]L][OG("l~A\P]H[]rJm

l~HOMMEN (Ed') et DÜHI (H.). - Observations
sur la flore du Tessin. Boll. Soc. tic. Sc. Natur.,
.(1 1949 (1950), pp. 52-63, fig. - Suite des pu­
blications parues dans le rnême bulletin en 1946
et 1947 réunissant les observations d:e plusieurs
auteur.~'. Notons parmi les plus intéressantes:

]Jol y stichll117 setifel'llll1 :\100RE. Plus ré-
pandu dans le Tessin qu'on le pensait.

]:Jol y sticluul1 l3raunii FÉE. -- Nouyelles loca­
li.tés, descend exceptionnellement Ù f>60 ln.

C!Jrtolniuln {alcailul1 PRESL. --- Subspontané
à Brissago.

Gladf.ohls iUlbl'icallls L. - Existe toujours au
Monte S. Salvatore.

Minuarlia capi/lacea .A.SCH. et GR. ---- .A.u S.
Salvatore, nouveau pour le 'ressin, voir aus"i
Boll. Soc. Tic. Sc. Nat., 43, 1948, pp. 91-92.

Salix glabl'Q ScoP. - CÏIna deI Noresso, nou­
veau pour la Suisse; voir aussi· Bull. Soc. bot.
Suisse, 58, 1948, pp. 69-72.

Quelques naturalisés:
Alalypl1a uirgiIliea L., cultures à Lugano; LfJ­

nlcera japonica THuMB.; Erigeron I{arwinskicI­
nus DC.; Bidens bipinllala L. et B. frolldosa L.~

Malricaria 111alricari'oid'es PORTER atteignant au
Saint-Gothard 2.020 m.

_E. WALTER (Saverne).

Offres et Demandes

BGLARD, Faculté des Sciences, Toulouse, serait
acquéreur autoclave au gal'. , exceIlt:,nt état: dÜun.
50 crn. ; profondeur 70 cm.

1\1. BONNAL, à ~Iontgaillard (Hautes-Pyrénées'),
vendrait « Flore l\'Iédicale », par CHAUMETON, avec
350 planches peintes par PANCl{OUCKE, 6 gros volu­
mes (31 X 24 cm.). richement reliés .

.A. vendre en bloc ou par lots:
Herbier, ~lO.OOO parts (nombreux exsiccata clas­

siques); 1.200 minéraux et 8.000 coquilles en cu­
vettes et boîtes; 8.000 fossiles dans un rneuble mé­
tallique. Très bon état; présentation standard.

Ecrire il M. ROTI-IKEGEL, Neoux (Creuse) .

Le' Gérant: C. LEHEDDE.

TO(jLOU~E - Illlpl'imel'ie P. JOLfA, 2,1'ue Ternponièl'es
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